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Aux petits c'est possible, muais aux gros ? e t le per- chantées par cet artiste, il avait intercalé une ving-

roquet est Oiseau de belle taille ! Allons, un bon mou- taine de lignes qui reviennent de droit au Perroquet.

AU FIL DE LA PLUME. vement. ne vous faites pas tirer l'oreille, imitez le bel Aussi, nous réservons-nous de les insérer dans notre
exemple de Messieurs ....... non, je ne citerai per- premier numéro ; oui, quand même l'auteur devrait

sonne, de peur de froisser des modesties; et puis de désespoir se suicider avec l'Insecticide T'7cat
qn&est.-cc qu'un malheureux trimestre payé à l'avance! dont il ne pourrait pas alors nier l'efficacité.

Petit poisson deviendra grand, Vous consentez n'est-ce pas? Allons, c'est entendu,
Si le bon Dieu lui prête vie."iMme. ELÉONORE elle aussi organise un concert qi

LAYOTAI<N. chers abonnés, c'est tout au Plus une prière que JÂc- nous dit-on doit avoir lieu à Nordheimner jeudi pro-

QL'OT VOUS adresse. chain. Nous ne comptons pas vous en faire de compte

Petit Perroquet aussi deviendra grand, si le bon Mes chers collaborateurs vous êtes tous des pares-

Dieu luiprtvie, ce dont nous nedoutons pas en su; vous n'avez pas pitié d'un pauvre oiseau qui va Ce pauvre Gottschalk! nous ne le verrons pas dé

voyant le favorable accueil qu'il a reçu partout. toute la semaine traîant l'aile dans la neiges'arrè- moir de pianos cet hiver! pendant qu'il sauvait sa

Merci donc aux journaux sérieux qui ont bien voulu tant de porte en porte pour enlever un abonnement, à réputation d'artiste à Toronto son agent sauvait.

tendre une main protectrice au bébé à son premier la pointe de la bayonnette, vous êtes des paresseux la caisse. Bah ! dans quinze jours il aura donné

vagissement. Merci à MM. les avocats en général, vous dis-je, et de plus des mauvais cours, car le soir trente concerts et comblé son déficit; Chickering aura

pour leur bienveillant patronage, pouvait-il en être venu vous vous étendez mollement dans vos roc/dng-tonn

autrement, parler est leur état, le llerroquet est lui chairs les pieds sur la plaque du poêle, pendant qlue ii*aura% pas fait une mauvaise affire-Mais la morale ?

aussi un bipède fort bavard, il doit done y avoir syni- l'oiseau morfondu s'escrime jusqu'à des heures impos- -Peu! aux Etats-Unis. et qui sait si ce Mon-

pathie. Merci à tous nos abonnés présents, merci sibles pour remplir la lacune que vous auriez dû combler,1sin'st p

d'avance à tous nos abonnés à venir. Samedi dernier nous vous faisions le récit d'un con-

Mes chers abonnés, ies très chers abonnés, (je cert, aujourd'hui nous sommes obligés de broder sur Avez-vous vu le Stéréopticon ? Non, alors nous

parle stout ds.fuitrtque les autres ne s'en fachent le même thème, queVoulez-vous les concerts se suivent, allons vous parler latin, IouErrsre humanun est !"

pas, c'est dans leur intérêt') les temps sont durs! vous si seulement ils ne se ressemblaient pas. Hélas ! nous cela veut dire qu'il nýest pas rare de prendre des t'e3-

le dites souvent vous-même, et j'en ai encore les oreilles ne vous raconterons donc pas in extenso celui des sies pour des lanternes Mais vous qui nous écoutez,

rebattues. Montagnards, nous rendrons pourtant à César ce qui vous n'avez donc pas lu l'annonce publiée partout,

"Aux petits des oiseaux Dieu donne a pâture appartient à Monsieur Boucer, il nous a fait de la elle se termine ainsi Que l'on visite le stéréopticonsDexuepoeedlMtureeieurs l'..none e ce e

Et s 1)oté séten su toue lanatue."chpers aonnésDcest out aulusnnoneet prie que, t]o JAerttrc- snagnt'Nuler

Feuilleton du Perroquet,
NE PAS CONFONDRE

AvC LA PORTE A COTE.

(Siitle.)

-Mon neveu, on ce moment, avec toutes vos cali-
neries, vous Ie rappelez les jolies choses que disent
les grands parents aux petits enfants quand ils veulent
les envoyer au lit: " Beau front. . . . beaux yeux. ..
menton d'argent. . . . .. " Soyez sincère : vous ne
pouviez plus vous souffrir à Soissons, et vous vous êtes
dit, vous et votre femme: " Echangeons notre séjour
pour celui de Mr. et do Mme. de Fontades ; prenons
leur hôtel et donnons-leur notre vieux manoir, où ils
finiront en paix leurs jours. Et Mr. de Fontades et
moi avons été assez oncle et assez tante pour souscrire
à ce bel arrangoment. Dans un mois, puisque nous
avons pris trois mois pour consommer l'échange, nous

serons installés au chateau de Monval, nous surveil-
lerons vos fermiers, nous aménagerons vos bois, nous
rentrerons vos foins, nous soignerons votre basse-cour.

-Voyons, railleuse tante, n'y avez-vous pas con-

senti ?
-1l le fallait bien! vos beaux revenus s'en allaient

en fumée ; on vous pillait, on vous égorgeait comme

en pays conquis ; et puis, vous mouriez d'envie de

venir à Paris où il y a tant d'honnêtes gens.
-La santé de mon oncle gagnera i ce changement

de résidence; l'air si pur des champs.. ' .

-Ah! vous êtes charmant, mon très hypocrite

neveu. Mais Mr. . de F1ontades n'a nul désir d'aller

s'enterrer à- Soissons, et, quand à moi. ...
-Vous, vous le voulez.
Tenez, Auguste, ce qu'il y aurait de plus raison-

nable à faire ce serait d'aller demeurer tous ensemble

à Soissons, vous et votre femme, moi et Mr. de Fon-

tades.
-Sans doute, .ans doute, mais un peu plus $ar.

-Et quand donc?
-Dans trente à quarante ans.

-Vous appelez cela un peu plus tard ! mais nous

serons morts, votre oncle et moi.

-Vous, mourir? ah! Vous mourrez jamais dit

Auguste en s'asseyant sur les genoux de la baronne et

vous partirez pour Soissons dans un mois.
-Comme vous êtes pressé de nous voir partis pour

occuper souverainement cet hôtel, que vous ferez aussi-

t3t démolir.
-Ohi! non! seulement un peu réparer.

-C'est la même chose: les maçons vous le prou-

veront. Mon pauvre hôtel! ce salon est si beau!

-Il sera si joli, ina tante, si joli.

-Comme il est admirablement disposé pour la con-

versation !
-- Vots verrez la magnifique salle de bal que nous en

feront.
-Vous donnerez donc des bals ?
-Tous les hivers, ma tante. Gabrielle y consent.

-Et sans peine, je gage.
-Nous ommuencerons dès l'hiver prochain à rece-

voir.

t
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Toute correspondance adressée
à la direction sera accueiHie favo-
rablement, qu'elle soit signée ou
anonyme, dans tous .les cas elle
ne sera publiée qu'autant qu'elle
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nous nous sommes imposé.

PARAIT LE SAMEDI.
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LE PERROQUET.

par-ble bien! puisque nous qui ne l'avons pas visité
nousleniu ..pas .. notre argent!!

y~a dans le dernier compte-rendu de l'affaire St.
Qtlbans un mot qinous a frappé et qui vaut son

pesant de... mo dèI"M. Devlin protesta contre
une telle indulgence......" Nous avions déjà vu
protester contre un abus, contre une injustice,contre une
justice trop rigoureuse, contre une foultitude d'autres
choses, mais contre de l'indulgenc'e, jamais ! M.
Devlin en est l'inventeur ! Aussi, affirme-t-on qu'il
part pour Québec pour s'assurer d'un brevet S.- G.
D. G.

Tiens! dans "L'Ordre " une lettre d'une dame.

Oh! Oh! moncher, (nous n'osons pas dire collègue
nous sommes encore si jeune!) vous recevezdes cor-
respondances redigées par des dames, que nous envions
votre sort ? Comment, une de vos lectrices se plaint
de n'avoir pas reçu assez de visites de nouvel an!
Qu'est donc devenu la galanterie proberviale de la
IiTonnerie Montréalaise ? Oh! mais un tel état de
choses ne saurait durer, et nous allons faire en sorte
qu'un tel oubli des convenances cesse aussit6t. Le
contact des races étrangères ! ! !Saprelotte! Publiez
vite l'adresse de votre correspondante.

Il paraît que ce pauvre Farini, à la témérité duquel
nous applaudissions en frissonnant, vient de faire une
chûte terrible en portant sur un cable tendu à une
hauteur prodigieuse un homme sur ses épaules! Le
Journal qui nous donne ces détails ajoute que l'intré-
pide acrobate n'en a pas moins repris le cours de ses
représentations-Mais l'HoMME ? a-t-il repris le cours

La Session va s'ouvrir; les membres du Parlement
bouclent leurs valises et se pressent aux abords des che-
mins de fer. Heureux mortels! De quel oil d'envie
je contemple du haut de mon perchoir vos préparatifs
de départ ! Et cependant si ce bon Monsieur * * *
(ne le nommons pas, tout le monde le connaît) m'eût
cédé sa place, à moi Perroquet inofensif, qui se fut
aperçu de la substitution ?

Bons lecteurs, en terminant, recevez mes excuses
pour le retard dont vous avez sou!fert dans la récep-
tion de notre sEcoND NUMÉRo, et surtout n'en augurez
pas mal de notre ponctualité, cela n'arrivera plus ;
chaque samedi soir comptez sur notre visite. Les
difficultés inhérentes .1 tout début d'un nouveau jour-
nal ne nous ont pas manqué. Nous comptons sur
votre indulgence.

Votre serviteur,

JACqUOT DU PERCHOIR.

S'IL FAISAIT CHAUD.

ÉLÉG 1E.

S'il faisait chaud ! la couleur de cerise
Qui enlaidit mon nez disparaitrait;
En coutil blanc Malo m'habillèrait

J'irais le soir du fleuve humer la brise
S'il faisait chaud! !

Voici ce que Jules Gérard écrivait, il y a dix ans,
1l y a des moments ou l'on préfererait ne Pa dans son livre sur la chasse aux lions:affruinter ces regards là et courir se rallier aux mi- Quand je serai à l'affût, dans le cas OÙ une où

liees de la frontière.ua jesr alaû,dnsecaouneu
deux balles ne tueraient pas le lion (chose très possible)
quand il bondira sur moi, si je résiste au choc, je ferai

Trois amis causent sur la place d'armes où n'im- en sorte de lui faire avaler mon fusil jusqu'à la crosse,
porte où. Etudiez-les. Leurs regards pleins de puis je jouerai du poignard dans la région du cœur.
franchise, n'indiquent que la plus profonde cordialité. " Si je tombe au choc de l'attaque, pourvu que
Pourtant que l'un des trois se retire ; soudain le sou- j'aie mes deux mains libres, la gauche cherchera le
rire amical des deux autres se plisse de façon à deve- coeur, la droite frappera.
nir quelque peu ironique, et si un mot piquant est " Si le lendemain, on ne trouve pas deux cadavres
lancé, voilà le feu aux poudres. On commence gaie- entrelacés, le mien n'aura pas quitté le champ de ba-
ment à tomber sur la tête de l'ami, qui a en la sottise taille, et celui du lion ne sera pas loin-le poignard
ou le courage de se retirer le premier. Oh! ce petit dira le reste."

-Ce sera un peut6t, vous ne -connaissez encore per-
sonne à Paris.

-Dans un an, on se fait beaucoup d'amis.
-C'est juste, c'est juste. Diable ! dans un an..
-Nous comptons en avoir beaucoup, immensément.
-Auguste ?
-Ma tante.
-Reprenez 'votre place et écoutez-moi.
-Je vous écoute.
-Vous n'avez que vingt-cinq ans.
-C'est vrai, ma tante.
-Gabrielle, votre femme, n'en a pas encore vingt.
-Eh bien?
-Eh bien prenez garde!
-A quoi!
-A tout.
-Vous êtes d'une obscurité, mua chère tante!
-Rien n'est plus clair que ce que je veux vous (lire.

Votre femme a une imagination si vive, si folle, que je
ne puis la. comparer....qu'à la vàtre. Vous l'aimez
beaucoup, elle ne vous aime pas moins : cette affectoin
mutuelle a été jusqu'ici votre bonheur. Elle vous a

tenue bien à l'un et à l'autre, des joies stériles et sou-
vent dangéreuses que donne le mônde si l'on peut
appeler cela donner. Aucun plaisir étranger n'entrait
en partage avec celui, que vous goutiez dans votre cher
isolement. La variété ne vous tourmentait pas de sa
mobilité inconstante, aucun terme de comparaison ne
veait vous déprécier etjeter sourdement dans votre cour
le germe mortel de la satiété. Paris ne se contente pas
de ces existences tranquilles :vous l'avez dit vous même.
Paris est un spectacte continuel un bal qui ne finit
jamais pas même avec le jour comme celui des Willis;
il repousse tout ce qui est triste; il veut qu'on s'oublie
qu'on devienne acteur dans la fete. On ne s'appartient
plus, on est à tous excepté à soi-même. Me comprenez.
vous?

-Parfaitement, parfaitement.
-Et vous en concluez, mon neveu?
-J'en conclus que je fbrai ponctuellement ce que

vous me conseillez dans votre joli sermon. Je ne lesi-
mierai pas avec le plaisir je ne ferai pas les choses à demi;
Je m'oublierai comme les autres, je jouerai, je danserai,
comme les antres. Et puisqu'il faut choisir puisqu'il faut

être maussadement heureux, comme à Soissons où fou
comme à Paris, mon parti est pris, je serai fou comme
à Paris. N'est-ce pas là entrer en plain dans vos
intentions ?

-Mon pauvre Auguste!
La baronne se disposait à répéter, sous une autre

forme la très-sage leçon qu'elle venait de faire entendre
A son écervelé de neveu puis qu'il avait parti ne pas en
saisir le sens, pourtant fort clair, lorsque sa nièce la
comtesse Gabrielle de Monval, parut au salon. La ba-
ronne de Fontades fit aussitùt une corne -à son traité de
morale et se ha(a de la fermer.

LEON GOZLAN.

La suùe au prochain numéro.

' MME. FLORENTIN, Pédicure et Manicure
do la Facult6 de Paris, vient d'ouvrir un salon de chi-
ropédie, rue Craig, 133.

Chez Terrapin je prendrais un glace !
Ou bien bravantun bon ooupde soleil
Je goûterais unboaheur sans pareil

Au défilé des tÉroés sur h place,
zSil faisait chaud 1

Je u a cent glaçons-pendeloques
!J e - -- 9, om o p e

hTous h aes lo'ngs'favoris
e n 'aur"aispa mies doig'endoloris

Malgr ng d'été, de Kïd , en loques
S'il faisait chaudi

Sur un chemin sans ombre qui' protège,
En plein midi, poudreux, le gosier sec
Sans eau, sans rien pour rafraichir mon bee,

J'aurais encor un dégoût pour la neige 1
S'il faisait chaud I

Mon pantalon trop mar laisse la bise
Me picoter les moleta et le......dos.
Sans pantalon et sans que rien fut clos

Chez moi, toujours j'écrirais en chemise
S'il faisait chaud i

Je sentirais le parfum de la rose 1
Je sentirais la gfiité revenir!1
Je sentirais mon sang se rajeunir1

Je sentirais............ encore bien autre chose
S'il faisait chaud I

e vois d'ie Rhumatisme ou Névrose
Fondre sur moi! Dieux quels co...quins d'hivers!!!
Je ferais vou de ne plns faire un vers,

Dès aujourd'hui, j'écrirais tout, en prose,
S'il faisait chaud.

BaRnou......

Les petits Dangers.

La vie a ses petits dangers, comme elle a ses pe-
tites misères. Les grands dangers, on les br-ve la
tête levée et le cSur haut. Qu'est-ce que l'on risque?
Mais les petits dangers, il faut les affronter avec pré-
caution, doucement,.péniblement. Le plus g -ave des
petits dangers s'appelle le ridiride.

Quand on a le malheur de se présenter dans un
salon à l'heure avancée où tout le monde est arrivé,
et qu'il faut sous les feux croisés de tous les regards
aller saluer la maîtresse de la maison : petit danger.

Mais petit danger de quelle taille!

danger là est un des plus terribles. Aussi quand je
vois un trio se scinder tout-à-coup, jé plains involon-
tairement le martyr qui se dévoue. Un quatuor, cela
est moins dangereux. Il y a toujours dans les trois
qui restent quelqu'un dont on n'est pas assez sûr pour
qu'on ose dire du mal du quatrième qui vient de par-
tir.

Autre petit danger: Rencontrer l'homme qui vous
a succédé auprès d'une femme dont vous étiez le che-
valier servant.

Cet homme fût-il le meilleur des hommes et le plus
inoffensif, vous ne pouvez le voir sans bondir. Vous
étes persuadé qu'il sait sur votre compte une foule de
petits secrets dont il ignore peut-ê-tre le premier mot
et s'il a le malheur de sourire poliment ci vous salu-
ant, vous avez envie de répondre à cette politesse qui
vous semble une injure, par un soufflet. Pour moi,
je ne comprends pas que deux augures qu'une même
femme a favorisés puisse se regarder sans rire.

Il y a comme cela une foule de ces petits dangers
qui sont gigantesques.

Allez donc faire la cour i une femme qui vous aura
vû vous étaler tout du long sur le trottoir. On serait
beaucoup plus sûr de lui plaire en assassinanut le-
premier passant venu.

Décidément il n'y a rien à craindre ici-bas inie* les
petits dangers.

Qu'un loup vous saute à la gorge, vouns franglez
si vous pouvez, et, en tous cas, vous "vous dérenildez.
Mais que des myriades de ces insectes qui se fautilent
l'été sous vos couvertures. s'attaclheit a votre individu.
c'est peine perluem que de lutter. et, d'avance, vous
etes vaincu.

Les petits dangers ce sont les ascarides veruicu-
laires de la vie et on peut, en dépit des affirmations
scientifiques des naturalistes, affirmer que leur généra-
tion est spontanée.

Précepte.-Evitez les grands dangers, fuyez les
petits.

LE~'LTUEURt DE LIONS~.



LE ?ERROQUFE.

Pauvre Gérard! c'est ainsi qu'il rêvait de mourir,
et vous savez comment il est mort.

Le tueur" de lions noyé dans une rivière lors qu'à
peine avait-il de l'eau jusqu'aux épaules !-

gaToute correspondance adressée à la direction

non affranchie sera rigoureusement refusée.

L'ESPRIT DE TOUT LE MONDE.

Beaucoup d'appels, peu d'élus."-

Quelle foule! ah! mais où vais-je préfidre le temps
de lire cette liasse de correspoùdances? Elaguons!
élaguons!! -D'aboid vous Mr. G. P*, vous Mr. J.
R * ,vous Mr. BOURRU, ah!1 vous n'avez pas à vous

plaindre, " As nP ÂsoNuz is"-e'estVune de nos
conventions et nous n'en voulons pas départir Quant:à
vous, Mr; qui ne signez même pas:parune iùiitialevous
attaquezrune institution que nos lecteurs et nous ref-
pectons trop, pour pouvoir donner place à votre anec-
dote.

Voyons les autres. No. 1?

" Monsie'ur vous demandez des bons mots, en voici

.- natre el» .o'tttue de nonict.e o k. oeut ûY . c(cut .Set cseou-tttecLA astie

.Af E LumWick r A~ 8toj. -- d tou. sticl d tr teL Jå &7 .de.ed,... - e'm.Cnonhc .se f. tlitene
~~~v à i.L1 i' f', i ýi,.WeweLyt~fcU....Nu~.y'~,(~"'

un dont tout habitant du comté de Montcalm vous ga-
rantira l'authenticité."

" Mercier entre un jour chez, .. , ,... .X.
-- Haltc-là mn cher X, je n'avais pas lu la suite; oh!
je suis implacable! vous chassez sur un domaine dans
le quel nous ne voulons pas entrer! à la prochainç
fois, vous serez j'en suis sur plus heureux.

-An No. 2.

" Dans un diner de quinquagénaires Madame D.
" disait de la cinquantaine ;

- C'est les vingt ans de la vieillesse. B. S.

Certainement mon cher correspondant, avec un peu
plus de poësie on dirait: le printemps.du rhumatisme
et la floraison du catharre.

Avancez No. 3.-Quels hiéroglyphes ! Bonté di-
vine ! vous ne ferez pas la réputation de votre profes-
seur d'écriture.

" Les prisons forment la vieillesse:-
-" Ah! monsieur, nous racontait'un voleur de

première catégorie, un jour que ndus isitions une

prison, combien j'approuve les auteurs qui font des
"livres pour démontrer la nécessité dò.l'instruction

obligatoire! quels services elle rendrait '

" Tenez, monsieur, moi qui vous parie, un soir avec
"ia bande, je dévalisais un voiturier sur une route
"déserte. Nous enlevâmes tout ce que sa charrette

portait, à l'exception de trois où quatre 'petites
"caisses contenant une poudre brune, grossière;

" C'était de la cochenille, monsieur! il y en avait
pour plus de vingt mille francs! monsieur je les

"pèrdis!
"Ah! si mes parents m'avaient fait donner de l'é-

" ducation!
. (Réfleidons du-Rédacteur,
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òMii!,ino di!@Palience, patieiqe
"-ursvotreitouik AMr. dSiMsoMiaM,

61i ileamgeressemblelau plum
étq nteolustpourons»nous teRdre

lA quoi entraine la politésse.
Unedme avait demande à unjeuneopme.qui

ena'erpre o p e tenreme aimé,
"quelques renseignementa sur les inhumations à Mont-

".Les notes prises, la dame quittant le jeune orphe-
" lin, lui dit:-Je vous remercie beaucoup de la com-
"plaisance que vous avez mise à me fournir ces tristes
"renseignements.

'Et le fils, les larmes aux yeux, lui répondit:

"-Et moi, madame, je suis heureux de les avoir
"eus à votre disposition.

Heureux jeune homme! mais mon bon Mr. San-
chagrin, vous nous dites là des choses funèbres, et
vous oubliez la partie réjouissante de l'histoire: le joli
petit corbillard plus superlatif auz autres, le joli petit
cheval blanc qui le traîne, et le joli petit cocher de Mr.
CUssoN,-au suivant.. .. le 5me.

"cCaosE,le petit déguingandé, sortait hier soir, avec
"quelque précipitation d'une séance à l'Institut Cana-
"dien, quand en passant vint se jeter dans ses jambes,

irrité de ce heurt: "imbécile! s'écria-t-il, faités
"donc attention."

"«--Monsieur, répliqua le pauvre hère, je ne l'ai
"point fait exprès, je suis aveugle.

"-Aveugle, répondit CHosE en colère ; eh! quand
"on est aveugle, on ne sort pas la nuit!

M. LE I DUR,

Le sol canadien est ouvert à tous" a dit
un g4p.ener,;,, que .toutes les nationalités y
viennent d « se confondre; que les oiseaux de tous

les plúm1 M t'dètoûs les ramages y fassent entendre
leutvoi, que non uldeentio "perroquet," mais
encorel laea4 hl hibou,lehuard, lè héron, le vau-
toîïr;le daarila chouette y entremêlent mélodieu-
sement leurs accents. Que les docteurs se confondent
ave olae malad 716iîgs ëvlec ens is- les ora-
teurs avec les muets, et lès Canadiens-francais avec
les Tartares.-Confondez-vous vous-même, M. Le Ré-
dacteur, avec Gavarni, Cham, Villemessan, tous les
gens d'esprit enfin, et croyez que c'est le désir le
plus sincère et.le vou le plus ardent d'un homme qui
croit à l'avenir de l'humanité qui veut que les hommes
s'aiment de plus en plus,' et que les animaux s'em-
brassent, sous la lumière du dix-neuvième siècle.

FIGARO.

Aphorismes.

L'idée absurbe de nier le'progrès ne peut naître que
dans le cerveau des imbéciles qui se consolent en
pensant que dans trois cent millions d'années tous les
hommes leur ressembleront.

Reponses aux Correspondents.

M. Blain à Québec.-Nous avions envoyé, avant
la réclamation que vous avez faite par l'entremise de
M. R ......

M. St. Laurent à Acton-Vole.-Notre réponse est
dans l'envoi de ce numéro et du précédent.

M. L. Michaud.-Pas plus que la dernière fois.

M. S. Burton.-The caricatures are lithographed,
thé, i tt i i d

Eh! bien cela ne nous étonne pas de sa part, il di- me' .sy'sc' Uu LUSa UUU-Vut, anu carvea
from the drawing- by M. Duncan & Co.sait le soir de sa réception au barreau, dans un souper

qu'il donnait à ses amis à Québec: "......Et si,
" messieurs, ma parole peut contribuer au bonheur de 305, rue Notre-Dame, 305-
" mon pays, qu'il le soit! Et si l'ennemiz*sait envahir
" le territire, moi! je leur prouverais le contrairer!
" Car quand l'honneur parle, le bras est à l'homme
"comme la parole, la pensée!!!" (?) See amis res-

tèrent consternés. FABRICANT DE CHAUSSURES,
Vous voyez que nous aussi, sommes renseignes sur

Mr. Chose.Importateur1'OHymesFiCis et Milais, claques en
Passons à un autre, au sixième!_caoutchouc.

"Pendant l'affreuse tempête qui sévissaitC.SM.P.LT.N"-TEL
dois-je continuer ?-11 qui sévissait mardi après midi à i ./ ~ ~ V

Québec, deux de nos amis. " non mon cher dé- A.. .a e
"idiment il est trop mauvais. Ah! vous deirF.ez avoir d~xi ei' e01AlseRylelPrc d
honw ! Si vous n'étiez pas autant mon ami, je vous So esIoal ePned Galles.
ferais la mauvaise plaisanterie d'aller jusqu'au bout. I La cave la mieux motee lruins franaisles meilleurs
C'est l'air de Québec qui produit cela! N'ayez pas crus et en Liqueurs de table..
peur ça passera! ça passera!-Oh! 1  ''' PLACE D'ARMES.

SNAVAGE & LYMAN
Il n'y a plus personne ?-A la prochaine fois. Ont en vente un assortiment

D'AICLES ELECTRO-LAQUS
----- ~~ -~- jEn grande variété, comprenant en partie

SERVICES A TH ' ET A CAFÉ,
COUVERTS,

Nous avons promis de donner le nom du vainqueur PLATS ET COUVERTS,
URNES ET BOUILLOIRES

du tournoi. La semaine dernière la meilleure anec- (POUR LE THE,)

dote était celle du "Iphomardi" mais le narrateur s'op- EPERGNES,

pose formellement à ce que son nom soit publié. Il COItBEILLES 'ET PLATEAUX A FRUITS,
peurçapasera o passielleetrans !!!!P ! ! pPLATEAUX ET EPERDNES,

veutdéue.ofcelmndasl ERQEpr PANIERS A BISCUITS,
quelque chose de plus important, attendons. POTS A L'EAU ET BOLS,

CASTORS ET
I. COCOTIERS, Etc., Etc.,ad o T LE MONDE. Trè s comme CADEAUX pour les Fêtes.

LEERROQU~ET»

43, Boulevart des Capucines et rue Neuve des Capucines, 24,
P-AR IS.

MAISON ALPH. GIROUX ET CIE.
FOURNISSEURS DE L'EMPEREUR.

Tale.aux et Aquarelles, Bronzes d'art, Porcelaines, Stabuettes, Pendules, Fantaisies, Bois sculpté, Curiosités, Ebénisteric,esaies de tOilette, Trousses de cyage, Cartonnages, Papeterie fine, Couleurs, Encadrements, Jouets d'enfants, Antiquités etc.

EXPEDITION DIRECTE AUX MAISONS DE MONTREAL.

Gd * 8s«Or4ioRdn1 .JoUTS fDfUIS.
27 et 27, PASSAGE VEROrDODAT,

PARIS.

Je PAQUET,Suce' de MOTTÉ.

EBKNISTERIEr TABLETTERIE, BOITES et COFFRES
DORÉS, OBJETS D'ETAGERES, BROSSERIE.

Exportation directe du Canada.

FLEURS--PLUI- ET FANTAISJE&
MAISON TILMANs

. DE NEW-YORK.

Importation de toutes ks nouveautés en fleurs artificielles,
plumes, chapeaux, coiffures de bal, velours, rubans, etc., etc.

XOETREAL,-EUE BLEURY.

A. C. AMARY,
Fabriquant de Plumes.

FABRIQUE ET DÉPOT,

139, Rue CRAIG, coin de là rue ST. URBAIN.

Teinture et dégraissage de velours, soieries.

C. E. PARISEAU,
NU EUBLIER,

No.27,RUENOTREDAME, Nu. 273
<rb-ons.rl-EgUise des Reollet.)

MONTREAL,
A toujours en magasin-Ohaises, sofas, fauteuils, tables, bu-

reaux, bois-de-lits, garde-robes, lave-mains, etc., etc.

DR. E. MATHIEU
DENTISTE,

COIN DES RUES NOTRE-D.dME ET ST. VINCENT,
("An"are durair Ju«astice.)

NONTR.EAL.

CADEAUX DE NOUVEL AN.
J.-B. OL LLA ND ET FILS

Viennent de recevoir un gratl asortiment d'articles pour (.1-
DE.LX DE O ELb. E..T )C JOl R E 1.1 .

JOUETS DENFANTS, consistanit en iioiveiau.xL joujoux fran-
çais et allemands.

Vases et fleurs sous globe.
Boites de toilette et de fantaisie.
Bougies, sacs de voyage, albums photographiques, etc., etc.

NOUVEAU CHOIX de LIVRES DE PRIERES richement
reliés en velours, maroquin, ivoire et écaille.

Livres d'histoire et de littérature, élégamment reliés et illus-
trés de gravures, pour cadeaux.

En vente à la librairie de
J.-. ROLLAND ET FILS,

Rue St. Vincent, 8.
Nos caves sont toujours pourvues de VINS et d'EAU-DE-VIE

de qualité supérieure.
J.-B. R. ET FILS.

Es ET Ha Ti ANTHONY ET CIEs,
Manufactureurs de materiaux pour Photographes,

EN GROS ET EN DETAIL,
501, BROADWT AY, N. Y.

Outre notre commerce principal de matériaux pour les l'ho-
tographes, nous tenons le quartier général pour les articles
suivants, savoir

STEREOSCOPESE
Dont nous avons une variété immense, comprenant des vuu;
champs de bataille, de villes étrangùres et américaines et pay-
sages, des groupes, statues, etc. Aussi, stéréoscopes a rotation,
pour familles ou exposition publique. En transmettant une es-
tampille de poste, on recevra notre catalogue.

O. LAVALLÉE,
PR OFESSEUR DE MUSIQUE

90, RUE DES ALLEàfANDS.

i


